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Le Mont de Piété veut vendre les gages non renouveléspour une couronne''V - I / ...

dans son capital les fonds nécessaires à sot-ses dépenses.
A l'heure actuelle, noua voulons 'bien la

reconnaître, les affaires duj 'Mont-de-Piétô
sont mauvaises. Mais si les affaires du!«Mont-délPiété sont mauvaises, elles ne sont(guère meilleures pour les plus "petites com¬me pour les plus grandes maisons de com¬merce de la place.
Les maisons de commerce savent toute¬fois mieux gérer leurs affaires que les ad¬ministrations publiques ; elles ont une or¬ganisation meilleure, (plus rationnelle. ELles ne prennent d'abord pas à leurs char¬

ges un personnel inutile de figuration.iPuis, dès que les affaires ont une ten¬dance à, péricliter, elles n'hésitent pas A"examiner avec la plus (grande attention,et dans ses moindres détails, sous quell»forme elles pourraient réduire les frai»généraux.
C'est ainsi, piar exemple, que les grandsmagasins de nouveautés ont suppriméleurs frais d'annonces et de publicité. Ils on#réduit les appointements . de leurs em¬

ployés, fondis qu'au !Mont-de-Pi6té le trai¬tement du personnel n'a pas varié.
M. le Directeur, louche le sien, dans son'intégralité, et celui de ses hauts collabora¬teurs n'a pas été réduit.
Les fonctionnaires publics sont des pri¬vilégiés, des gens heureux !
Permettez-moi, (Monsieur le Directeur,-,de vous donner humblement un conseil :
Vous n'ignorez pas, sans doute, qu'entemps ordinaire, l'administration qu«

vous dirigez a soulevé bien des critique»
qui n'allaient pas toujours à son avan¬
tage. .Evitez que, dans l'avenir, on puissedire que sous votre direction, à une épo¬
que aussi pénible et aussi douloureuse quecelle que nous traversons, vous aurez été
l'auteur d'une mesure portant atteinte aux
intérêts des malheureux. Faites comme
tout le monde : prenez patience. Dans un
avenir meilleur, tout s'arrangera. Aprèsla guerre, par des bénéfices plus impor¬tants, les pertes actuelles de votre admi¬
nistration seront largement atténuées et,
s'il subsistait un déficit, soyez sans inquié-,

, tude, on ne vous refusera pas les fonda-
nécessaires pour le combler.
Mais, avant tout, et surtout, pour ne

s pas soulever l'indignation (générale, re-
. noncez à votre projet inhumain, de livrer'

aux enchères publiques les gages non re-! nouvelés dans les délais prescrits.'

Alphonse Lévy,
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Le Brillant
Second

Vn Produit de la Censure
Dernière Heure

UNE EXPLOSION A ISSY
Ce matin, une explosion s'est produiéè

au parc d'aviation d'Issy-les-Moulineaux.
A la suite de cette explosion, un ouvrier
a été tué et trois grièvement blessés.

TAMPONNEMENTS. — La nuit dernière vers
U heures 30 rue des Pyrénées en face du 105,
le tramway 700 de la Compagnie Générale, al¬
lant de St-Au@ustin au Cours de Vincennes, a
tamponné une voiture de la compagnie des
transports et camionnages dont le siège se
trouve 13 et 15 avenue de Choisy, attelée de
deux chevaux et conduite, -par le charretier. Paul
Hocher, 40 ans, demeurant rue i'-I-Iay à Bicétre.
Le cocher -projeté sur la chaussée a été admis
à 'Tenon.
— Ce -matin-, vers 5 heures, place du Havre

un tombereau -automobile servant à l'enlèvement
des ordures ménagères a tamponné le îiacre
S.0'37, conduit par le cocher -Pierre Sautèreau,
34, ru© (te la Gare à Yanvés. Projeté sur la
chaussée il .s'est contusionné aux diverses par¬ties du corps et a été admis à la Charité.
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TROIS HEURE»
On signale au cours de la nuit quelquesactions d'artillerie autour de Neuville-

Saint-Vaast, dans la région de Roye, etdans celle d'Auberive-su-r-Suippe.
En Argonne, pendant la journée d hier,vive canonnade au nord de Fontaine-

Houyette et à la Haute-Chevauchée. Nuit
calme.

Dans les Vosges, après un bombarde¬
ments d'obus à gaz suffocants, l'ennemi a
lancé hier dans la soirée contre nos tran¬
chées du Linge et du Schratzmaennele,
une violente attaque ; nous avons main¬
tenu nos positions.
Dans le milieu de la nuit, une nouvelle

attaque allemande a été également repous¬
sée. Un Journaliste en 1915
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Nouvelles
des Fronts

Ce que disent les communiqués
officiels des États-majors

alliés

SUR NOTRE FRONT
Rien à signaler en dehors de diveesj^^çté¬

tions d'artillerie, parfois ' très vtôlehtcs en
•Belgique, en Artois, sur, les llants-dè-Meùse
et en Woêvre:. ùiÉ'rècrudescen&ë'marquée
dans l'activité de nos batteries ne doit pas
Être passée sous silence, Tl existe une op¬
position évidente entre la volonté nettement
marquée durant- les dernières sérnamrs par
notre état-major général d'observer une at¬
titude purement défensive et les démonstra¬
tions d'artillerie, souvçnt violentes, que
mentionnent, depuis quelques joursvMQUF
nos communiqués■ Si ces démonstrations ne
sont suivies d'aucunes manœuvres ■d'infan¬
terie, elles ont cependant leur signification.
Sommes-nous à la 'veille d'une repose de
l'offensive et les duels d'artillerie,, dont nous,
avons visiblement prïs l'initiative, 'doivent-
ils être considérés comme les prémisses de
celte action décisive ? Voilà ce qu'un très
prochain avenir devra révéler,

■
• SUR ILE'FRONT ITALIEN ' ; .

L'armée italienne poursuit ses succès
dans la direction.de,Trente,:.et sp,r la- rive
gauche de l'Isonzo. L'un après tautre, cha¬
que mont est enlevé ,à l'ennemi, puis les
positions défensives sont rapidement,et- so¬
lidement organisées„ pour résister aux. vio¬
lentes contre-attaques. autrichiennes.,

SUR LE FRONT DU CAUCASE
Situation slatio-nndire des engagements

entre patrouilles d'éclaircufs sont . seuls sir
gnalés-

*»•———

Sur le front russe

NOS ALLIÉS REMPORTENT UN GROS
SUCCÈS EN GALICIE

FONT 3.000 PRISONNIERS, PRENNENT
30 CANONS ET 24 MITRAILLEUSES

COMMUNIQUE OFFICIEL
Pétrograd, 1er septembre. —..Communi¬

qué de réiat-major du généralissime :
Dans la région de Riga, au cours de la

nuit du 30 août, lennnemi a entamé l'of¬
fensive, depuis le secteur de la ligne de
chemin de fer Crosseckau-Neugut, dans la
direction du nord.
Nous avons contenu l'offensive ennemie

sur la rivière Missa.
Au nord-ouest de Friedrichstadt, nous

avons repoussé une tentative faite par
l'ennemi pour passer la Dvina le 29 août ;
Tés Allèmands, qui avaient franchi le fleu¬
ve, furent délogés de la rive droite.^
Près dé Friedrichstadt, les Allemands

ont conduit le 29 août et la nuit suivante,
sous un feu d'ouragan de leur artillerie
plusieurs attaques acharnées contre notre
têts de pont. Toutes ces attaques ont été
repoussées avec de grandes pertes pour
l'ennemi.
Sur la rive droite de la Vilia, nous avons

passé à l'offensive qui s'est développée
avec succès au cours de la journée du 39.
Sur le front, entre la Vilia et le Niémen,

nous continuons à soutenir i Gifeusive de
.l'adversaire.

Sur le Bobr supérieur, nous avons de
nouveau repoussé les attaques allemandes
dans les régions de Lipsk et de Sidra, au
cours des journées des 29 et 30 août.
Sur le front entre Crodno et la localité

de Gorodec, il ne s'est en somme passé
rien d'essentiel.
Dans la région de Gorodec, nous avons

repoussé, le 30 août, deux attaques de I en¬
nemi.

Dans la région de Vladimir-Volinski,
nous avons fait environ 200 prisonniers,
en contenant, les attaques faites par l'en¬
nemi le 25 août, à l'est de Zvini-Ouka.
En Calicie, après une accalmie prolon¬

gée, les troupes austro-allemandes ont en¬
trepris au cours des journées des 29 et du
30 juin une série d'attaques énergiques le
long de l'ensnible de notre front.
Cette offensive a été précédée par un

très violent feu d'artillerie lourde et lé¬
gère.
L'ennemi a prononcé des attaques parti¬

culièrement acharnées au nord de Zïoc-
zovy.
Dits. les régions de Pcmorzany et de

Zhorow, ainsi que sur le front de la ri¬
vière Strypa, entre les lignes de chemin de
fer conduisant vers Tamopol et Czertkow,
l'ennemi a prononcé par endroits jusqu'à
huit attaques réitérées, lesquelles ont été
toutes rèpoussées par nos troupes qui ont
ïr&ligé des pertes énormes à l'ennemi, le¬
quel, en plusieurs districts, a été obligé de
battre précipitamment en retraite.
Grâcé" à nos contre-attaques, nous avons

remporté un succès considérable sur un
large front, enlevant à l'ennemi 30 canons,
24 mitrailleuses et faisant environ 3.000
prisonniers, parmi lesquels la moitié d'al¬
lemands.

Le Times reçoit de Pelrograd l'informa¬
tion suivante ;
« On considère ici comme sérieux le nou¬

veau mouvement de l'armée' de Mackensen'
contre la bifurcation ,:lu chemin de-fer entre
Kovel et Kieff, car cette manoeuvré pourrait
isoler les troupes russes en Galieie.

« toutefois, la nature boisée et très irré¬
gulière du terrain retardera, grandement l'a¬
vance allemande dans, celte direction.

« L'offensive de l'ennemi au centre de no¬
tre front, contre lès marais de Poliesi, sera

'égalementénlravée par les pluies d'autom¬
ne et i& nature du terrain.

«« En conséquence, il est vraisemblable qtié
l'activité maximum, pendant, la campagne
d'automne,, se manifestera sur les flancs
nord et su':l

LE CONSEIL*^MUNICIPAL
commémorera

la Victoire de la Marne

UNE "PÉTITION UTILE

Le bureau du Conseil municipal s'est
réuni Mer sous la présidence de M. Gay,
■vice-président.
s e-Après 'avoir"'examiné la proposition de
MM. Le,marchand et Petitjean, il a décidé,
à l'unanimité, de commémorer, le 12 sep¬
tembre., la victoire de la iMarne ci de s'ea-
■ten-fire mùnikliafeffient pomv lés détails d'e¬
xécution avec le Gouvernement.

■ • ■

LES ARTICLES
de

Gustave HERVÉ
en volumes

Nous avons , le plaisir d'annoncer à nos
■lecteurs que tous les""drtMes "de -Gustave:
■Hervêf- publiés dans la Guerre Sociale du
premier juillet au.premier novembre vont
paraître incessamment en un fort volume
■de Bibliothèque sous ce Titré - :

■„ LA, PATRIE EN DANGER '
Ce volume de 352 pages, imprimé sur

beau papier avec une couverture" simili-ja¬
pon en deux couleurs, paraîtra 'Samedi pro¬
chain.
'-• •On souscrit, dès maintenant, en envoyant
2 francs en mandat ou timbres-poste' fran¬
çais, à Quignon, éditeur, 16, rite Alphon¬
se-Daudet, Paris',' qui, dès la parution, en¬
verra ce1 volume franco France, colonies,
étranger).1' ■
" Au 4 septembre prochain, le prix ,lu vo¬
lume sera porté à 2 fr. 50 franco, France
•et colonies ; étranger 2 fr. 50. '•
"

Après la Patrie en danger, les articles de.
'■Gustave Hervé, du 2 novembre 1914 au 31
janvier 1915, qui paraîtront en un volume, le
30 septembre prochain, sous le titre ':

. * APRES LA MARNE
Au 30 octobre prochain*, les article#'fin 31

■janvier an 30 avril, -en un volume, séus le
titre :

LA MURAILLE
Au 30 novembre prochain, les articles,du

30 avril au 31 juillet 1915, en un volume,
sous le titre" : " '

. .

JUSQU'A LA VICTOIRE
Pour ton? les souscripteurs avant la pa¬

rution, chaque-volume 2 fr. franco : France,,
Colonies,, étranger.' — Passé cette date ;
2 fr. 25 franco : France, Cdlonies ; 2 fr. 50
Etranger. ■'•...,
Il y a donc intérêt à souscrire dès main¬

tenant, soïf'ii chaque volume séparémeiit,
"soit aux quatre, volumes, à, la lois,. en en¬
voyant '2 fr. par volume où 8 fr., pour .les i
quatre, en mandat ou timbre,sv à A.. Qui-:
gnon, 16, rue Alphonse-Daudet, Paris-
En'raison des frais, il né sera. fias, fait ;

d'envoi contre remboursement, ,

Toute la correspondance, concernant.celle
édition, devra être adressée à l'éditeur : A:-
Quign'ôn, 16, rue Alpliônse-Daudct,...Paris ;
(14e arrondissement).

^ r —•

Tous les Sports
Cyclisme

La Société des Courses . fera disputer la pre-.
.miére épreuve des challenge de-la roule.; l.e i
parcours de 50 kilomètres comprend le classique:
circuit de Brie Comte-Robert. Les départs seront
donnés de Bric, dimanche â partir de 1 h. 15. :
Tc?ute société peut s'engager : il suffit dejs'ms-;

crire avant vendredi soir à la Société des Cour.:
ses-, 37 rive Et-Georges.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Fédération socialiste de sports et de gymnas¬

tique. — A 20 heures 45, "Commission adminis¬
trative, 113, boulevard AugustetlBâiBjui. _ Le
congrès1 du 2(5.septembre. .Nomination d'une
•commission de contrôle.
A 21 heures, Commission .d'athlétisme. — Eta¬

blissement des handicaps de 100 et 400 niétres.
'

Jusqu'à lJ heures 3(4, dernier 'délai, clôture des
•engagements pour, les '100 et 400 mètres ■(()• i'r.
-25 par. course). Pour les autres épreuves, les en-

■ gagem-çnls seront reçus'jusqu'au, dépav-b
! Amical Club Popincourt. — Ce soir q.9.heu¬
res au siège, 73, boulevard Ménilmontant réu¬
nion pour la formation de' l'équipe du challenge
dre côte de dimanche prochain:

A. Boniemps.
f——-. < — ." "

Le livre d'or de i'Ecoîe
-4-" .'

La "Société nationale de l'histoire locale à
l'école dont le secrétariat général est à Paris,
67. rue de 'i'urenne, lait, appel.à tous les mern.
br'es du corps enseignant' et a toutes les person¬
nes qui s'occupent d'études locales pour l'aidé*
a réaliser les points suivants. de sou program.
me : "

1. Tenir dans chaque école de France -un
Livré d'or s>ur lequel seront inscrits, au fur et
à mesure, les noms dés soldats originaires de
ia commune tombés au .champ d'honneur.
'2. Noter les actions d'éclat accomplies par
des anciens élèves de l'écolp tués à l'ennemi-,
blessés où cités- a l'ordre du jour. .

.è. Faire veiller et entretenir par lès élève» (

de l'école,les' lombes des soldats enterrés sur le j
territoire de ia commune,

4. Réunir les reiiâéign'cnienls nécessaires a '
l'établissement él'unc brochure contenant les ho- !
ticeà -biographiques des enfants de la commune :
tombés au champ d'honneur. ■ • . -, I

Les lecteurs, du Bonnet Rouge setappel¬
lent l'article'publié, ici, il g a deux mois en¬
viron, par notre collabora-tour et ami M. J»
Lagrosillière, député de la Martinique, sur
m liasiîMBiiétfrSJouvelfe »,^ssodftH83Lg£p&¥fc-
le entre Français et amis de la France, fon¬
dée, sortis la. présidence de M. de .Lanessari.
ancien ministre de la Marine, afideri gou¬
verneur général de iMndo-Chine, pour com¬
battre, dans la métropole, tes colon,ies.et à
l'étranger l'influence et la concurrence ger¬
maniques. ..

Cette association a adressé, ces jours
derniers, aux divers ministres. compétents,
une pétition des plus intéressantes, au 'suffit
de la situation faite à nos'colonies, par sui¬
te de l'arrêt des services de navigation aû
moyen desquels leurs relations avec la mé¬
tropole étaient établies avant la guerre. _

Nous sommes heureux de reproduire iri-
extenso celle utile et importante requête,
avec les noms de tous les signataires.,
A Messieurs les ministres des Finances, du
Commerce, die la Guerre-, de kv "Marine,
des Colonies et à Monsieur le Sous-Secré¬
taire d'Etat* à la, Marine marchande.
Toutes les personnes, .qui .sfinfenassen t A

notre superbe domaine colonial sont doulou-
reusemsiiit affectées.- par l'abandon qui lé
frappe depuis te'commencement delà- guer¬
re. Nos colonies se plaignent ;4eJa..dfifiGfil-
té qu'elles éprouvent pour exporter leurs
produits et recevoir ceux d-e: Isa, métropoîe,
en raison -.de l'arrêt des' services de -naviga¬
tion au moyen desquels: leurs, relations avec
la France, étaient -établies. ; Nos ...établisse¬
ments des côtes occidentales et équatoria-
les de l'Afrique.: par exemple, ont été pla¬
cés dans 1,'.impossibilité d'exporter -les mil¬
liers.,uiie tonnes d'arachides,. .de pu'.ne ou
d'amandes de.Palmes et autres produits qui
encombrent Jours magasins, lu No-irve-re-
Calédonie et Tahïii sont entièrement pri¬
vées "deutout service régulier avec fa Fran¬
ce et, par suite,, ne peuvent lui rien-expé¬
dier ni en., rien -recevoir.,.L.'Indo-Chine sera,
vers la fin de l'année, c >n damnée au même
isolement, en ce qui eoiiicernie les -marchan¬
dises, si 'des mesurés ne sont pas prises
sans retardi
Urne aussi déplorable situation ne pour¬

rait, se urolonger qu'en apportant un trou¬
ble,-profond- dans les conditions économi-
ques.-'de nos. colonies et en détournant d'el¬
les les commerçon-ts- oa industriels fran¬
çais qui créent leur utilité pour la métro¬
pole. • ,

.Cette situation, est d'autant plus grave
flu'éile.attire ra.ttention de nos concurrents.
Nous pourrions citer telles dé ,nos posses¬
sions "dont-les produits sont déjà, détournés
vers,l'Angleterre .pnrçe,qùe notre alliée y a
remplacé, à la Mois;- nos .services de navi-,
"galion et ceux de rÂllemagne.. Elle y prend
lés produits de" Ta colonie bt'"y"intïoduit_les
siens, ou eeux. de l'étranger .,(1);.'. Serait-il
possible' .de raineiièr,. après .la guerre, les
produits de..ces eoloiiies;vers nos ports et
nos industries si. pendant toute l'a duree
des hostilités,1 ils continuaient d'être trans¬
portés ,en: A'nglbterre par des 'Vapeurs an¬
glais-.)?- Comme, des'faits de même nature se
produisent, actuellement da'ifs toutes _ nos
possessions d'outre-mer, il e'st_ à craindre
que,toutes tombent petit à petit sous l'in¬
fluence du commercé et de l'industrie des
étrangers, au détriment des Commerçants,
industriels et armateurs français. Ne sait-
on pas-que déjà" l'Allemagne .y avait -pris
une place prépondérante par suite des en¬
couragements de toutes, sortes que le Gou¬
vernement de Berlin accordait aux pro¬
duits de l'industrie allemande qui leur
étaient destinés et a,ux compagnies de na¬
vigation, oui les desservaient ? (2).
Il n'est -point douteux que si nous lais¬

sions persister pendant plusieurs mois en¬
core l'abandon auquel sont condamnées
nos. col.Qires, nous verrions une puissance
comniéréiale et maritime étrangère s empa-

'

(D M, Merliuid-I'oiity, gouverneur générai cie
i'Afrique occidentale u-écrit à cê sujet : « Nos
colonnes sont visitées assez^fréquemnient par les
navires de Toi : compagnie anglaise Elder-Ueinps-
tér, cloht l'activité" se■ substitue partout, au pouit
cle vue dés .transports, - p celle déployée par les
Allemands avant là guerre cl qui va ineme pren¬
dre actueilèment a îtotteidam tes produits Hol¬
landais ou étrangers susceptibles d y transiter,
tels qu'e tissus, laits conservés, genièvres eu al¬
cools qui constituaient sur:ce point le.principal
fret d'aller des vapeurs.d.e la compagnie vVoer-
niann (alleinandej se rendant à la cote occiden¬
tale d'Afrique. ■ »
Al. -'Merlin, Gouverneur. Gênerai de 1 Alrique

emiastorflUé, signale, de son.côté. : « Les compa¬
gnies étrangères- sè-préaeçiupent .déjà d envoyer
régulièrement des bateaux à Matax.ll et de leur
lah-e toucher les divers ports. « (Voyez le rap¬
port de M.- Grat-ien Candace, député, dépose sui¬
te bureau de la Chambre le 17 juin 1915).

12) « Le muvernémehit allemand soutient non
seulement les lignes ijui fréquentent plus par-
ùeu fièrement ses colonnes d',Afrique et les no.
très telles "que la « Haftibui-g América » et ia
« a'ambuTf Brcmmer Alvica » et • fia maison-
« \Voermann n qui con-stituent un vaste con¬
sortium mais encore i.1 subventionne largement
des lignes coloniales telles que le « Vorcleuts-
etofo' Llovd j> de Brème qui intéressent nos pos¬
sessions "d'Asie. Cette compagnie reçoit pour ses
seules lignes coloniales 6.091.000 mark, soit
7 df' <XK) Iran ,-s, dont 3.430.000 mark- pour ses
iùàies d'Extréme-Urient. » (Candace, Rapport
du i7 juin 1015). ,

Urace à ce système de subventions, la Coin-:
pagnie Woermann pouvaiLt. ..ainsi qu'il est indb
qué dans son prospectus de 1914, desservir no¬
tre port de Konakri -(Guinée française) trois fois
par mois à l'aller ét au reto,ur, tandis que nq-
tj-é compagnie des'.chargeurs réunis n'y taisait
qu'une seule escale" mensuelle. La compagnie
a.liemande, grtieé à la multiplicité" de ses servi¬
ces 'jdir.aîimiîr la plus grande partie des prouuit-s
de m-ire colonie.

rer de la, place que l'Allemagne s'y était
assurée" au détriment de la France. .

Ii importe donc de prendre immédiate¬
ment des mesures énergiques pour préve-
ni ce danger.
Le Gouvernement de la République ne

doit reculer devant autcun sacrifice pour
rétablir sans délai les relations de la mé¬
tropole. avec toutes nos colonies. Il n'est
pas excessif de M demander de faire,
pour les conserver à "notre commerce et à
notre industrie, -ee- que l'Allemagne fai¬
sait pour les conquér-ir.
Les qo-mpagnies de navigation jouent à

éet égard un rôle considérable. C'est un'
axiome commercial que les agents de ces
compagnies sont les meilleurs commis-
voyageurs du commerce et de l'industrie.
C'est par l'application de cet axiome que
l'Allemagne atvait pris une si grande pla¬
ce dans nos colonies.
Il ne nous appartient pas, Monsieur le

Ministre, de vous indiquer les mesures à
décider. Nous sommes trop respectueux
des intitatives gouvernementales pour
avoir la prétention de nous substituer à
elles, Nous ne. pensons pas, dù reste, qu'il
soit nécessaire' de' bouleverser nos institu¬
tions économiques pour réparer le mal
que la guerre fait à nos colonies. L'Etat
et les sociétés de navigation ont contracté
fies'gngagements réciproques qui, peut-
être, ne sont -pas tous, facilement exécuta¬
bles dans les circonstances extraordinai¬
res que la guerre a créées ; il peut se faire
aussi, que les deux parties aient des griefs
à faire valoir. Mais nous estimons qu'il
doit être possible de concilier tous Tes in¬
térêts en présence et nous • sommes con¬
vaincus que le Gouvernement et les arma¬
teurs cru sociétés de navigation sont égale¬
ment résolus à s'entendre en vue du salut
de notre marine marchande, qui est l'un
des principaux facteurs de notre expan¬
sion dans le monde.
Veuillez agréer, Monsieur le Ministre,

l'assurance de. nos sentiments distingués.
Le Président du Comité d'initiative,

Ancien Ministre,
J.-L. de LANESSAN.

, Le. secrétaire général du Comité d'iniliaïlvc,
J. LAGROSII.LIBRE,

député,
17, rue d'Assas. Télép.. Fleuras : 15-17.

* < »

Nos prisonniers
de guerre en Allemagne

. Notre ami.et collaborateur M. Angles, dé¬
puté des Basses-Alpes, avait posé,une ques¬
tion écrite au ministre des Affaires Etran¬
gères, au sujet du traitement inégal des pri¬
sonniers de guerre en France et en Allema¬
gne. M. Delcassé'n'ayant pas. répondu avec
la précision nécessaire, Je sympathique-dé¬
puté a. renouvelé sa question dans les ter¬
mes suivants
M. Anglès, député, expose à M. le Minis¬

tre des Affaires Etrangères que sa réponse
à la question écrite numéro 4.499 ne fait que
reproduire les promesses annoncées dans la
réponse à la question écrite numéro 1.972
(mai 1915.)' ; qu'elle paraît ignorer d'autre
part la différ'ence considérable qui subsisté
dans, le taux des rations des prisonniers de
guerre en France et en Allemagne, notam¬
ment pour la iviande et le pain (viande *
50 grammes en Allemagne, 125 grammes en
France ; pain • 250 grammes en Allemagne,
700 grammes en France) ; que l'opinion pu¬
blique ne peut plus, sur ce sujet, se conten¬
ter d'engagements vagues et de . démarches
sans résultais ; mais qu'elle réclame, au
contraire, des actes précis et immédiats et,
d'une manière générale, plus d'énergie de
la part du gouvernement pour la protection
de nos nationaux prisonniers en Allemagne;
demandant enfin à M. le Ministre des Affai¬
res Etrangères quelles mesures il compte
prendre « à bref délai » comme l'annonçait
déjà la réponse à la question écrite numéro
1.972, pdur assurer, après un an de guerre,
Une réciprocité complète dans le traitement
des prisonniers des deux pays.
Cette question qui intéresse vivement l'o¬

pinion publique sera posée prochainement.!
Nous attendons, avec impatience, la réponse
de M. Delcassé. Il importé que les mères
françaises sachent au plus vite que leurs
enfants, prisonniers en Allemagne, reçoi¬
vent les mêmes' traitements et la même
nourriture qui sont assurés généreusement
par notre pays aux soldats ennemis internés
chez nous.

> <

Le Monsieur impatient
et l'Employé
de chemins de fer

■' -C'était hier. Après avoir vu arrêter de'
xant le quai de la gare, le train poussif qui.,,
en retard d'une demi-heure, cueillit les voya-
gcurs impatients, novà attendîmes encore
un quart d'heure qu'il démarrât- En un
quart d'heure, on peut s'instruire, Cela me
fat prou|ré par les propos que tint un em¬
ployé du chemin de fer, répondant à une de
ces' importantes personnes pour qui rien ne
compte que h ses affaires — l'heure de ses
rendez-vous — son droitt acheté de ses de¬
niers, etc., etc. »
— C'est inconcevable, disait ce civil, que

la Compagnie ne prenne pas ses précai»

lions. Elle reçait nolre argent de ta mâmâ-
façwi- qu'à l'ordinaire- A quoi emploie-l;élle
donc ses swrmumériâres ?

ij — Monsieur, répondit l'employé qui pas¬
sait, vous .avez (on de vous plaindre. Vous-
n'imagines pas, depuis le commencement de
la guerre, ce qu'est notre besogne. Fré?
quemment, il nous arrive de ne pas avoir,-
au cours de la- journée, le temps de défeu-
ner. Quant à dormir, tel que vous me voyez,
voilà trois nuits que j'ignore le repos.
En échange de notre zèle, - lorsque le pu¬

blic ne nous appelle pas des maladroits, il.
nous traite d'embusqués. Nous voudrions
bien, je vous assure, >voir ces criUqueurs
prendre notre place : nous la leur céderions-
bien volontiers, a
Le monsieur, après avoir bredouillé quel¬

ques paroles où l'on distinguait » responsa¬
bilités, organisation » se tut et plongea dans
son journal. Oh peut être persuadé d'ail'
leurs qu'il recommencera à la première oc¬
casion.

Ce monsieur, hélas !-n'est point un échan¬
tillon unique- L'injustice va beaucoup plus
vite.que la réflexion, et quantité de gens, à
qui la guerre n'aura guère apporté de trou¬
ble dans leurs jours paisibles, ignoreront
toujours ce que certains travailleurs, qui
n'auront jamais.de croix de guerre, de dé¬
corations, "ôte -imitions à un ordre du jour
quelconque, «ut ne recevront même pas un
merci, dépensèrent d'obscur et inlassable
dévouement-
Postiers et employés dé chemins de fer

sont parmi ceux-là. ...
Pour ces-derniers, une. gazette, américai¬

ne, Railway Age, rendait dernièrement liom-
mabe à l'écrasante besogne qu'ils accompli¬
rent, Cest toujours ça. Etre estime en son
pays, c'est demander davantage à ses con¬
citoyens que Mahomet n'en' exigea ,

Fanny Clar-

Une heureuse initiative
Le Trésorier-Payeur général de. la Haule-Mar.

ne vient d'adresser aux Receveurs des, Finances
et Percepteurs de son département une circulaire
que nous n-eproduisons à titre d'exemple, espé¬
rant que .cette heureuse et intelligente initiative
sera suivie :

Je viens, -par celte circulaire vous rappeief-
qu'il est de toute nécessité que vous amélioriez
votre situation Le recouvrements. Vous savez
comme moi que la France a besoin, à l'heure
actuelle, de toutes ses ressources ; plus que ja-
mais, croyez-moi car je voas parle avec tout
mon cœur xte Ctiet et de Français, il lui faut
aujourd'hui de l'argent. Ne perdez donc pas
id>e vue le grand, service que vous êtes suscepti¬
bles. de rendre à la Patrie : votre .action éner¬
gique, tout en. demeurant bienveillante et en ne
se départissant' jamais de l'a légalité, peut va¬
loir celle de plusieurs combattants...
Les comptables qui, après l'appel que je leur

adresse, ne dépenseraient- pas leur activité et
leur intelligence. pour qu'il lût couronné de ré-
sutlats-sensibles, leraient acte de mauvais pa¬
triotes et de mauvais Français. Mais je suis
bien persuadé 'de l'accueil empressé que vous
réserverez a ma requête, car je sais tout le dé¬
vouement dont tous êtes capables, et le désir
qui. v.ous étreint tous, de contribuer au succès
de nos- armes. - ■

■Dès lors, vous voudrez bien multiplier vos
démarches à domicile et user de tous les moyens
de persuasion qui sont en, votre pouvoir pour
activer la rentrée des impôts, et, ainsi, apjurer
vos rôles. Vous aurez la faculté de prier MM.
les Maires de joindre leur voix à la vôtre' et
d'engager, au son du tambour de ville, leurs
.administrés que les événements ont laissé a
l'abri du besoin, à donner ce nouveau témoi¬
gnage de patriotisme en mettant — par le ver¬
sement total ou partiél de ce qu'ils doivent en¬
core au Trésor public — le Gouvernement en
mesure d'entretenir honorablement, sa formida¬
ble armée et de la conduire à la victoire* finale.
Ce concours- -des maires vous sera précieux.

Je vous -recommande de ne pas le négliger et
je serai tout particulièrement heureux d'appren¬
dre qu,e vous l'avez sollicité et obtenu,

11 vous sera également loisible, les grandes va¬
cances terminées ,-de vous concerter avec les
membres du corps enseignant pour qu'ils vous
'aident dans votre noble tâche. Pourquoi, lors,
qu'ils" parleront en classe, de notre beau pays,
de l'inqualifiable agression dont il a été victi¬
me, et de l'admirable exemple de vitalité et de
fraternité qu'il a donné au monde étonné, ne
che.rchera.ien,t-ils .pas à faire comprendre à leurs
élèves qu'il est. en ce moment, pour- tout- bon
citoyen "vraiment digne de ce nom,un obligation
suprême : celle de s'acquitter de ses charges
vii.s-4-vis -de l'Etat qui, en défendant notre pa¬
trimoine commun, contre un envahisseur sans
vergogne, consacrera à jamais au profit de l'hu¬
manité tout entière, le triomphe du Droit et de
la Justice sur la force et la barbarie. Jamais
vous n'aurez meilleurs défenseurs que ces jeunes
cœurs pour plaider votre cause, qui est celle de
ia France, auprès de leurs chers parents.
Je me réserve, au -surplus, de. soumettre celte

idée à M- l'Inspecteur d'Académie. 11 voudra
bien je n'en doute pas un seul instant en pour¬
suivre la réalisation pratique...
Quant aux contribuables — s'il pouvait s'en

trouver' — qui, dédaignant les efforts que vous
■aurez déployés, refuseraient de payer leurs im¬
pôts et n'invoqueraient aucun motif plausible
pour justifier leur attitude, vous .ne devriez
avoir aucun sentiment de pitié à leur endroit.
La ioLvous n pourvus de moyens de coercition
pour amener -les débiteurs récalcitrants à une
plus juste compréhension de leurs devoirs. Les
mauvais patriotes — ce département n'en comp¬
te assurément pas — ne sauraient prétendre a
aucune commisération ; votre chef, le cas

j échéant serait là pour, vous couvrir ; il no voua
! abandonnerait pas.

Nouvelles
de la Journ^ft
L'Allemagne Pirate

ELLE DEVIENDRAIT CONCILIA^*»
AVEC L AMEffi

New.York, 31 août. — « L'Allemagne „ , *
que le mieux, pour ses intérêts, était rt» .,,
.mmitié américaine et le commandant q '"V
marin qui coula ('Arabie sera puni. » qyf s%,,
texte d'un des nombreux messages de BerVes' 's
■blié -aujourd'hui dans les journaux
On donne a entendre aux AméncaiT,,"*.

l'Allemagne est absolument désireuse d'nhi®«
son amitié et qu'elle renversera, au besoi!! ,'.
mirai, uan Tirpitt. pour Vobtenir. Qn gJU".
d'ailleurs, que von 'i'irpitz a été battu
de la nécessité où l'on se trouve de tair

: concessions au point de vue américain
, qu'il, soit opposé . à . l'idée de répriman'Jfc|
commandant du sous-marin parce qu'un» i '4
réprimande affaiblirait l'esprit du corn.
sous-manns. Ls ûçs

La crise minière
au pays de GalfÇs

LES OUVRIERS NE SE MONTRENT D,
SATISFAITS DE L'ACCORD "S

CONCLU A LONDRES

Londres, 1er septembre. — Le danger (J 0

ve dans le sud du pays de Gâliés ne semu
pas .encore, tou t a lait écarté. Le^ .mineurs (J01!
le sait —, avaient demandé : que', les''hou-ai?1.
augmentations fussent appliquées' rétfèspéjË
ment depuis le 22 juillet, tandis'que les pi-onp,!'
flaires de mines proposaient la .datte du Ter <5
tembre: Les délégués finirent par accepte/?)
«SI août à titre de transaction), mais- cette (j,®
ne paraît pas avoir satisfait les mineurs,

■En effet, à l'issue ,de nombreux meèïûwi
mus-hier soir à Tony-Pandy et dans, ieà afc'
centres miniers, les mineurs'ont adopté -aWr
solution en faveur de la cessation imnœdtaS
travail et de la continuation de la grève i»,
qu'à ce que les propriétaires accordent la £
du 22 juillet. . . :... 7*
13.400 MINEURS VOTENT LA GRÈVE
Londres, 1er septembre. — iLes mineurs la

districts de Mid,rhondda et de Tony-Kefaiï *,
nombre -de 13.400, après avoir pris connâissaiia
des termes de l'accord conclu- à Londres m
déidé d'appliquer leur résolution de" tlimàïfi»
et de sa mettre en .grève aujourd'hui.

En Russie

LE NOUVEAU CABINET RUSSE
Londres, 1er septembre. — De .Pétrogria ®

Times ; .

; « -Le bruit court avec persistance que, M. Boil
ziankOj président de la Douma, sera -à -bref. j/
lai nommé premier ministre, avec dçs. .popoj
étendus pour la formation du cabinet. » .

DEUX NAVIRES EN FEU
DANS LA MEB BU NORD

Copenhague, 1er- septembre. Le,, yatsi
Sehniow, arrivé hier à Aalborg, a signalé «f
avait dépassé, dans la mer du Nord, .fai
grands navires en teu.

En Belgique
LA GREVE DE CHARLEROI

Amsterdam, 31. août. — La grève des^ini..
neurs belges s'est encore étendue dans ia région
de Cbarleroi. Les charbonna'ges du CMtaifl ;i
de Ghatefineau ont arrêté fleur production, ta
bagarres entre mineurs et soldats allemands a
produisent journellement. Un compte de non.
breux morts des deux côtés.

Au Portugal
LA SITUATION

Londres, 31 août. — On mande de Madrid i
l'agence « Central News » que des courras
arrivés du Portugal affirment que le pays est à!
plus complète règne notamment dans les prik
nouveau en pleine effervescence. L'anarchie 1)
vinces du Nord. Dans la partie sud de Lis¬
bonne, plusieurs magasins ont été' mis au pil¬
lage. Des patrouilles circulent jour et nuit pour
protéger les édifices publics et leë boutiques lil
ia capitale.

Aux Êtats-~Ua
A PROPOS DE LA MODIFICATION

DU BLOCUS ANGLAIS
Londres, 1er septembre. — Le cbrrespontlatil

des Daily News à Washington dit qu.e la modi.
lic-ation au blocus annoncée par i'ambassado
britannique a causé partout une impression des
plus favorables. Plusieurs journaux rapp.-v,
cette modification des concessions " faites p«f
l'Allemagne en ce qi concerne'là'guerre sous-
,marine et veulent voir dans les deux mesures
une manifestation de la politique .mondial'
ayant des deux côtés en. vue de,s'assurer l'ami¬
tié des Etats-Unis.
UN TRAIN DE DYNAMITE

FAIT EXPLOSION
Sàn-Pr'ahclscd, 31 août. —Un: traîn portai'

7.(XX)livres de dynamite a déraillé à Pihole #
llfornle), et lait explosion. Trois . employés ®
chemin de fer ont été tués ; il ne reste rien
.train. Les poudreries du .voisinage n'ont i
souffert.

M. BRYAN N IRA PAS EN ALLEMAGNl
New-York, 1er septembre. — M. Bryao; #

ment le bruit d'aprôs lequel dl:-se proposerai! ^
taire un voyage en Allemagne.

VE.RWOTTB osTURIN
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LES FLANCHES
ÉCHOS

La culotte de Musîdrira...
Il y eut un petit incident, hier soir, an

Moulin de la Chanson. On suit -que la gra¬
cieuse Musidora .joue dans l'excellente rer

■ )vue du bon chansonnier Georges Arnould.
Elle lient le rôle du Petit Poucet.
Quand son tour arriva d'entrer en.scène,

■l'aimable artiste s'aperçut avec désespoir,
qu'elle avait mis à l'envers sa mignonne cu¬
lotte rouge- Que .faire ? Après un instant
d'hésitation, Musidora, toujours courageuse,
haussa les épaules et se présenta hardiment
(levant le public.
Ce fut un beau succès. On apprécia deux

plis indiscrets qui soulignaient agréable¬
ment les formes de la jolie chanteuse- Cette
fantaisie vestimentaire obtint de tels ap¬
plaudissements que te charmante Musidora
à .décidé de- suivre .désormais la mode lan¬
cée par le roi Dagobert et de joncs à toutes
tes représentations avec sa culotte à l'en¬
vers ■'

Courrier des Spectacles
Comédie .Française. — Aujourd'hui mercredi

1er septembre réouverture h 7 heures -55 très
précises, Le flibustier, comédie en 3 actes en
yers de M. Jean Bichépin.
Jeudi 2 septembre matinée a 1 Feule '30, La

Cid. Les Précieuses Ridicules. — En soirée à
.7 heures 45, L eVemi-ManUc.-.t , ...'

Vendredi 3 septembre, en soirée a 8 heures
30, Un Caprice, Là. PÇMC^c etjçrgçs.

.Samedi 4 septembre «a -soirée à 8 heures^
Mademoiselle de lleliedslc.

avw

Théâtre National de l'Udéon. — J-'ailin!nistra-
tion de l'O-déon nous prie de prévenir les sous¬
cripteurs aux intermèdes de Guerre (4 tr.,.4 ïr.
50 Ifaneo) que lés exemplaires leur seront adres¬
sés à partir du 8 septembre. La souscription
sera définitivement close le 15 septembre. Ad ces,
.scr les demandes .-ivont cette 'date à le direction
de i'Odéon, 18, rue de \ augirard.

'4/Wt,

Uaité. — Au JhéâtBe de la Uaîtc — 55 repré¬
sentations consécutives sont loin d'avoir épuise
1 immense succès de- l'Enfant du Miracle et c'est
toujours avec des salles combles que se a,épau¬
lent les imbroglios tes plus mn'usants entre le
fameux Lecalopier (M. flarry Baur) dit « le
Curateur au \ entre >. (art. 393 du codé civil)
l'amusant croclie (M. lflaoul Villot) et tous leurs
excellents partenaires que l'on pourra applau¬
dir demain jeudi en mutinée et en soirée,

vw».

Folies Bergère. — Ce soir mercredi ; Dans la
revue Sous les Drapeaux scènes nouvelles pour
les débuts de la joyeuse P-aule Moely qffui in.
terprètera avec Hivers un acte dont... (mais
chut !pa» d'indiscrétions) et pour la rentrée fie
Ch. Martems et Miss l-'lo. Demain jeudi 120* rè-
présentali'ôii smalinéc ù 2 h. 30.

<ww

Renaissance. — Demain jeudi a 2 heures 30,
fe* la Renaissance matinée "-du gros • succès de
rire : La, Carotte.

itvV
.

Concert Mayol. — Immense succès| de'Fqru-
bonl fît et de la gi'anci'e révije l'duty'a biçii
pçniam )eud| aiatinge, . LT.' ^ " :

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS •

COMEDIE-ROYALE. - On y va, revue de Léonca
Paco.

CHEZ MAYOL. — Tél. Gut. 08-07. — La gronda
Revue Tout, va bien ! 2 actes 20 tableaux, avec
Damia, Alice de Tender, et lé célèbre artiste
italien 'faraboni n?

CINEMAS ET ATTRACTIONS
CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA.
CE, 24, bûul.'V. des Italiens. — Y', i. j, de à
È 11' h. — Actualités. -• Programme varié. —
Intérassans. — Orchestre symohonaïuo.

fiîVOLÏ-ONEMA (14, rue de la ^Douane) (7'41. j
26-441. — Tous les jours, matinée a 2 h. 30.
6oirée a 8 heures. Autour de la Guerre. Actuâî
blés au jour le jour. , ....

omnîa-PATHE, 5, boulevard Montmartre, 8
cOté des Variétés. La plus jolie salle, la plua
belle projection. — Programme choisi. Aciua.
&ès. Voyagea,

Bibliographie
pACCCSE ! pur un Allemand. Edition française.

— Prix : iflran'es. (Fay-ol et Oie, éditeurs, l'a-
risf," 46 - rue Si-André des Arts..
Vs livre,.d'un intérêt, extraordinaire, paru d'a¬

bord. en langue, allemande, a déjà eu et .aura en¬
core un très, grand retentissement. C'est l'ou¬
vrage le plus impartant que la guerre aif ins¬
piré. Sa publication est un événement d'une .im-
portonoe mondiale. C'est te cri d'angoisse d'un
pàtnote allemand clairvoyant qui voudrait arrê¬
ter ta nation germanique sur les bords"d'c -Vabî¬
me ou cite semble vouloir se précipiter CMtlhLe
à plaisir..
L'auteur. Allemand authentique, connaît .. a

fond l'état de choses existant en A}lei»a'ghe;-ét:
plus spécialement en Prusse. Mais qu'on ne se
mc-prey"" •""" «u ifirs dç j aççuse ; fi pe s'agit

pas d'un pamphlet enflammé, débordant do
sentiments passionnés, c'est la véritable œuvre
de sang-froid, de dialectique sensée et lumineuse
d'un penseur, d'un philosophe doublé d'un sa.
vaut. L'auteur est, en effet, une vraie « person¬
nalité » par la talent et par ia science. S'il
n'ècnit pas toujours sans colère, c'est- que son
sens .profond de la justice et du droit a été mis
à trop rude épreuve par la fourberie et la bru¬
talité des dirigeants de l'Allemagne qu'il n'hé¬
site pas. à clouer au pilori. S'il a un© passion,
c'est, oelie de la vérité qu'il veut faire connaître
au peuple allemand. 11 a donné comme épigra¬
phe à son livre deux vers dune chanson alle¬
mande qui signifient : « Celui qui -sait la vérité
et qui ne la dût pas est vraiment un pitoyable
drôle >i et le livre tout entier la justifie.

Ce livre désormais historique, et que tout
français doit lire, occupe une place unique
dans ia -littérature de ia guerre. Tant par l'in¬
térêt de son contenu que par sa forme .attachan¬
te et colorée, J'accuse ! restera -un document
de grande valeur. En outre, il procurera u-tous
ceux qui luttent pour te droit et la justice et a
tous ceux qui sont de cœur et de pensée avec
tes Alliés, une satisfaction morale et un précieux
encouragement. 11 les persuadera encore plus
profondément que leur cause est bonne et que
la vérité est malgré tout plus puissante que le
mensonge.

PETITES ANNONCES
DU MERCREDI ET DU SAMEDI
(Toril général : 1 Ir. la ligne)

ALIMENTATION
ISCLTT SPECIAL pour prisonniers. 1 fr .fo

I le kg. port en plus. Café torréfié extra-,
4 ff. le kg. franco toutes gares à partir de 3 kg.
conire-mandat 4 Bauchëi', '22, A-venue d'Orléans,
■Paris..

jfÂFES'grand àrome, verts ou torréfiés franco
U par colis postaux. Demander Tarif Maurice
piquet^ importateur Jiavfe,

TOUS PRODUITS en tubes, confitures, rillettes,boissons rafraîchissantes. Poincet, 46, boule¬
vard Magenta.
AFES TORREFIES.
Paris.

. 110, faubourg St-Denis,

HUILE de fable, 1** qualité.Huile d'olive garantie pure,

c
POUR PRISONNIERS. — 23 Biscuits Mer extraen carton solide, 5 fr. — Pringault, 45, rue
Rochechouart, Paris.

le titre 1 fr. 75.
e, H fr. 20. Par

bidons de 10 litres et plus franco de port gare
destinataire. J. Reymond, 18, Allées de Cra-
ponne, à Salon (B. du R.).
MARIAGES

Mme STELLE, 33, ma Pigalle, mariages toutessituations.

MARIAGES pour toutes sit-, Mme Joubert, 55,r. des Petites.Ecuries. Tél. : Bergère-44-41
SAGES-FEMMES

AGE-FEMME, consultation toute heure. 39,
rue Caumartin.

COURS ET LEÇONS

LEÇONS français-anglais par Dame, 9, rue daTrétaigne (18- arr.), .

p. KGLAIS dipl. traductions, leçons sérieuses.
M tarif guenre. Prix spéciaux pour jeunes élè¬
ves. — Uenman, _U_, rue Le i'eietier, 9.

STENOGRAPHIE-DACTYLO, 15, lô fr. par mois139, faub. St-Denis, gares Nord, Est (10»),

DIVERS

TAILLEUR travail à façon. Transformations etréparations. Prix modérés. Delage, 28, rue
Servandoni et 43 rue de Vaugirard,

COOUELUCHE. M. Lescene, 1er prix des Hôpi¬taux de Paris, à Livarot (Calvados) envoie
gratis le moyen infailliblg <]e guérir la coguç-
jpqhc en quelques jours. ~ 'T%r

s

tjniNS d'hyg. et de beauté, manuc., va à 5#5 le matin. 44, r. Saint-Lazare. 3e. fond_g--

DENTIER et réparations en -3 heures, floW-18, rue CUgnaucourt. Métro Barbes. 8 à '
DEMANDES D'EMPLOI

j

Ecrire : Mile Dulac, Î58, rue Sairf

ft HALFKiLUR iMECA'NIUEN belge, 30 -ans, -,
U naissant Paris, fibre de tout service
pariant angia-is, cherche plaoe S'adresser s11
beifl, 27, rue de Douai

_

EUN'E FEMME, demande emploi pour le ^
nage (4 heures par jour). Mme Gantet,

rue des Gardes, Paris, 18e.

Jeune fille, 20 ans, sérieuse, demande plÇpour aider ménage et-Commerce (Paris
banlieue) ÏMÉj* -
Denis.

JEUNE Fi'LLE, sérieuse, bon références, &mande emploi, comptable.dsâctyki. &Î
Alite Gondoux, t'9, bouk Jules l-Mrry, Pari5. *
DAME, demande emploi cuùsiiïfâre. Âfnte Vtf'meringen, 2-l'J, Faubourg StfiJu!-!in. t
OlMPTABiLE diplômé, disposai de trois icU.»
par semaine, non mobilisable, demande |e,

n.ue de livres,, comptabilité, écritures, soi'
l'heure, soit à la journée Ecrire : Hénon, 59,fP
Notre-Dame des Champs, Paris, 0°.

JEUNE FILLE, sténo-dactylo, possédant ®aC'1!ne, libre la matinée demande place..G. JaS'
chez ses parents. 119. rue Ordener Paris, I1®':
Les offres et demandes d'emploi sont Wr*

gratuitement et tous les fours.

C

le BONNET ROé^•'ntl | L
est' composé

vW« I e
par une équipé
ouvriers syndriue?Q

Le Gérant : Léon Bavu,

IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison-!
123. rue Montmartre, Parts OW

^ uborom WàKSfiK» jropraieiu:


